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C. Species sumatrane : 


 GryLLacRis RIDICULA Zacher. Seandalon ridiculum Zacher 1909, Ueb. einige 
Laubheuschr. des Bresl. Mus.; Zoolog. Anzeiger, Leipzig, Band XXXIV, 
pag. 272 (G). — Gryllacris ridicula Griflini 1911, Studi sui Grillacr. del 
Mus. di Genova: Annali Mus. Civ. Genova, ser. 3, a V, pag. 104-107. 
GryLLacris Manten Griffini 1911, Studi sui Grillacr. del Mus. di Genova, 
Op. cit, pag. 107-109 (G). 


Nota. — Walker a décrit deux Gryllacris à élytres rudimentaires, 
savoir : Gr. aliena Walker 1869, Gatal. Dermapt. Saltat. Brit. Mus. London, 
l, p. 177; Gr. sionisera Walker 1871, ibidem, V, p. 19. 

Ces deux espèces sont à rejeter. Leurs types sont des larves d'espèces à 
élyvires bien développés. On lit en effet dans les diagnoses de Walker des 
espèces susdites : «Oviduct recurved over the abdomen.» Ge caractère 
suffirait à ne laisser aucun doute sur l'état larvaire des types. M. le D" Kirby, 
que J'ai prié de bien vouloir examiner les types de la Gr. aliena Walk. et 
de la Gr. sionivera Walk. conservés au British Museum, m'assure e 71 
s'agit bent d'exemplaires à l'état de larves. 


SUR D'HISTOIRE D'UN CRUSTACÉ PARASITE ANNEÉLIDICOLE 
RAPPORTÉ PAR LA 2° EXPEDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE, 


par M. Cu. GRAVIER. 


Dans la collection des Annélides Polychètes recueillis par les naturalistes 
du Pourquoi Pas? se trouvaient trois Polynoïdiens (Harmothoe spinosa 
Kinberg, Enipo rhombisera Ehlers, Harmothoe Gourdon Gravier) qui 
étaient parasités par un singulier Gopépode (Herpyllobius arcticus Steen- 
strup-Lütken), dont l’histoire, très curieuse à divers titres, mérite d'être 
rappelée. 

Ce parasite, qui a suscité de vives polémiques parmi les carcinologistes 
les plus éminents, fut découvert par J. Steenstrup sur un exemplaire de 
Polynoe cirrosa, du Groenland. Krôyer, à la fin de son mémoire sur les 
Amphipodes de cette région, dresse le Catalogue des Crustacés groenlan- 
dais connus jusqu'alors ®. Le dernier de la liste des animaux étudiés par 
lui-même (n° 58, p. 321) est simplement mentionné comme un Lernéen 
appartenant à un genre nouveau, découvert récemment par J. Steenstrup 
sur le Polynoe cirrosa ®. Krüyer fit l'étude de ce Copépode et lui donna Îe 


®© A. Krôver, Grönlands Amfipoder (Kongl. Danske Vidensk. Selsk. naturvid. 
og mathem. Afhandl., 7° vol., 1838, p. 229-326, 15 pl.). 

® «58. En ny, endnu ubenævnt, Lernæa, som Hr. Steenstrup nylig har fundet 
paa en Polynoe cirrhosa; den synes at maatte udgjöre en ny Slægt.» 
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nom de Silenium (S. polynoes); il adressa texte et figures à la Commission 
chargée de publier, sous la direction de Paul Gaimard , les travaux relatifs 
au Voyage de la corvette la Recherche. 

En 1835, la corvette la Recherche, commandée par le Lieutenant de 
vaisseau Tréhouart, fut envoyée en Islande et au Groenland pour essayer 
de retrouver la trace de la Lilloise, dont le chef, l'officier de marine de 
Blosseville, chargé en 1833 d'une mission scientifique sur la côte orientale 
du Groenland, avait cessé tout à coup de donner de ses nouvelles. Deux 
naturalistes, Paul Gaimard et Eugène Robert, devaient être débarqués en 
Islande; au premier, Ghirurgien en chef de T Expédition, étaient dévolues 
la zoologie, la médecine et la stalistique; au second, la géologie, la miné- 
ralogie et la botanique. La corvette ne recueillit aucun renseignement sur 
le sort de la Lilloise et ne put gagner le Groenland à cause des glaces flot- 
tantes. Le Ministre de la Marine d'alors, Amiral Duperré, frappé de 
l'intérêt des collections rapportées par les naturalistes, décida de renvoyer 
sur les mêmes lieux une commission scientifique, littéraire et artistique. An 
cours du second voyage dans le Nord, la Recherche atteignit le Groenland, 
n'apprit rien concernant le malheureux sort de la Lilloise, mais accumula 
de nombreux matériaux. Le Ministre ordonna la publication des études 
entreprises sur les documents provenant des deux expéditions. La Biblio- 
thèque du Muséum d'histoire naturelle possède les mémoires relatifs au 
voyage de la Recherche"; cette publication a trait au récit du voyage, à la 
géographie physique, à la minéralogie, au magnétisme, à la littérature 
scandinave, etc.; mais on n’y trouve aucun volume consacré à la zoo- 
logie. 

Ed. Claparède, dont la verve critique s’exerca parfois sı durement vis-à- 
vis de ses contemporains et notamment vis-à-vis de Quatrefages, dit au 
sujet de Krüyer : ell (Kröyer) réservait sa description et ses figures pour 
le Voyage de la corvette la Recherche publié, comme on sait, par ordre du 
Gouvernement français, sous la direction de Paul Gaimard. En effet, Kröyer 
était chargé, dans celte immense publication, de la partie consacrée aux 
Poissons, aux Crustacés, aux Mollusques et aux Acalèphes. Tout le monde 
connait la lamentable histoire du naufrage bibliographique des voyages de la 
Commission géographique du Nord, naufrage dans lequel furent englouus 
les labeurs de tant de savants français et scandinaves. La description du 
Silenium Polynoes (car tel est le nom que Kröyer avait donné à son 
Crustacé) et les dessins qui l’accompagnaient paraissent ètre enfouis et 


0) Voyage en Islande et au Groenland, exécuté pendant les années 1835 et 
1836 sur la corvette la Recherche commandée par M. Tréhouart, Lieutenant de 
vaisseau, dans le but de découvrir les traces de la Lilloise. Publié par ordre du 
Gouvernement sous la direction de M. Paul Gaimard, président de la Gommis- 
sion scientifique d'Islande et du Groenland. 
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oubliés à Paris dans quelque carton poudreux ®.» I serait fort intéressant 

de savoir où se trouve ce fameux «carton poudreux» , si toutefois il existe 

encore. En tout cas, gràce au précieux système de fiches du Laboratoire 

dEntomologie, on trouve immédiatement, sur les registres d'entrée du 

Service, les indications suivantes concernant les Crustacés ; 

1837. N° 60, p. 123. — Crustacés Arachnides recueillis en Islande. (Expédition 
de la Recherche.) 

1839. N° 1, p. 177. — Crustacés provenant de l'expédition de la Recherche 
donnés au Muséum de Paris par M. Gaimard. 


Ces Crustacés, au nombre de soixante individus, renferment des Palé- 
mons, des Pagures et une Lithodes arctica. 


1839. N° 291, p. 200. — Crustacés, Brachyures et Macroures recueillis par 
M. Gaimard sur les côtes des terres arctiques (Spitzherg). 

1539. N° 314, p. 221. — Crustacés du Spitzhberg adressés au Muséum par 
M. Gaimard. 


Parmi les genres cités, on voit un seul nom de Copépode parasite : 
Caligus. 

En 1861, Jap. Steenstrup et F. Lütken ® ont décrit sous le nom d’Her- 
pyllobius arcticus le Crustacé parasite découvert par le premier de ces deux 
auteurs. La figure 4o x (pl. XV) de leur mémoire montre en place le 
parasite, qui paraît être fixé sur la tête d’un Lepidonotus. Les figures 4o Ê, 
y, à sont très instructives: elles représentent les différents facies que 
le Crustacé peut offrir; la première est relative à un parasite d'un Tere- 
bellides, les deux autres à des parasites de Lepidonotus. Il est surprenant 
que ces deux excellents naturalistes n'aient pas vu le mâle nain, dont 
quatre exemplaires sont le plus souvent fixés sur la même femelle; mais ils 
signalèrent un singulier organe foliacé annexé à la partie profonde du 
sucoir, situé entièrement à l'intérieur de l'hôte, qui échappa à Krôyer, ei 
plus tard aussi à M. Sars, lorsqu'il étudia le Silenium crassirostris ®©. 

Deux ans après, en 1863, H. Kröyer publiait un grand ouvrage sur les 
Crustacés parasites; il y inséra la description du Silenium Polynoes 4) Il ne 
vit pas l'organe foliacé découvert par Steenstrup et Lütken; il considéra 


© Ed. Craparène, Note sur les Crustacés Copépodes parasites des Annélides et 
description du Sabelliphilus Sarsii (Ann. des Se. natur., 5° série, t. XIII, 1870, 
APT p. 3). , | 

@) J. J. Sm. Sreexsraue og Ch. F. Lirxex, Bidrag til Kundskab om det aabne 
Havs Snyltekrebs og Lernæer (Kong. Danske Vidensk. Selsk. Skrifter, 5° série, 
CNP Gi p. 426, pl. XV, fig. ho). 

6) M. Sars, Bidrag til Kundskab om Christianiafjordens fauna (Nyt Magaz. 
Jor Naturvid., 1870, t. XVII, p. 114, Tab. VII, fig. 10-15). 

0) H. Kröver, Bidrag til Kundskab om Snylte Krebsene (Naturhist. Tidssk., 
3° série, t. II, 1863, p. 403, Tab. XVII, fig. 6 a-p.) 
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même celle partie du parasile comme n’'existanl que dans l'imagination de 
ces zoologistes, comme une création fantaisiste qui ne devait pas prendre 
place dans la science ®™. Il conserva le nom qu'il avait destiné primitivement 
au parasite que, deux ans auparavant, Steenstrup et Lütken avaient 
nommé Herpyllobius arcticus. H. Krôyer donne (fig. 6 g) une figure sché- 
matique du måle (sans les appendices) ouvert sur la face dorsale, avec 
l'indication des deux testicules. 

Plus tard ®, J. Steenstrup répondit à H. Kröyer et montra que le Sile- 
ntum Polynoes Kröyer n’est que la «partie postérieure» de 1 Herpyllobius 
arcticus. Krôyer croyait à tort que l'organe foliacé appartient à lAnnélide et 
non au parasite. Dans la fignre 4o e (pl. I1), Steenstrup a représenté le 
parasite en place, perforant l'un des premiers sétigères du corps. Le dos 
du Polynoïdien est ouvert pour laisser voir la partie antérieure du parasite, 
qui est très variable, mais qui est ici linguiforme et repose librement dans 
la cavité générale, sur la trompe de l’Annélide. 

Claus, dont les nombreux et importants travaux sur les Crustacés sont 
bien connus, examina attentivement un exemplaire original du parasite de 
Krôyer, appartenant au Hofmuseum de Vienne; il regarda IHerpyllobius 
arcticus comme une forme très voisine du Silenium ; il demeura sceptique 
quant à la masse lobée de forme indéterminée attachée au suçoir et signalée 
par Steenstrup et Lütken; si elle fait vraiment partie intégrante du parasite, 
celui-ci doit être, selon lui, rangé dans les Lernéens ©. 

Enfin Levinsen“ a décrit et figuré à nouveau d’une manière plus 
précise l’Herpyllobius måle et femelle, d'après des exemplaires provenant du 
Groenland, où ils vivaient sur deux hôtes : Harmothoe imbricata L. et 
Polynoe scabra OErsted (Eunoe OErstedi Malmgren). 

Jusqu'ici le parasite, auquel la grande lame foliacée du suçoir donne nn 
aspect assez étrange, n’a été observé que sur des animaux des régions 


(1) «... men fordi Herpyllobius arcticus Stp.-Ltk. er en Fantasidannelse, som 
Videnskaben ingen Plads har for: hvilket, som jeg mener, klart vil sees af det 
folgende.» 

@) J. Srgexsrrup, Om Lesteira, Silenium og Pegesimallus, tre af Prof. D" H. 
Kröyer opstillede slægter af Snyltekrebs (Kongl. Danske Vidensk. Selsk. Skrifter, 
1869, p. 192, pl. H, fig. Ga, ho y-e). Ce travail esl résumé en français sous 
le même titre : sur la Lesteira, le Silenium et le Pegesimallus, irois genres de 
Crustacés parasiles établis par M. Krôyer (Résumé du Bull. de la Soc. roy. dan. 
des Sciences pour 1869, p. 37-39). 

©) C. Craus, Neue Beiträge zur Kenntniss parasitischer Copepoden nebst Bemer- 
kungen über das System derselben (Zertsch. für wiss. Zool., t. XXV, 1875, Sep.- 
Abdr., p. 18, pl. XXIII, fig. 26-26,). 

© G. M. R. Levimsex, Om nogle parasitiske Krebsdyr, der snylte hos Anne- 
lider (Vidensk. Meddel. fra den naturhist. Foren. i Kjöbenhavn, 175: p. 363, 
Tab. VI, fig. 12-18, fig. B dans le texte). 
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boréales ©, I est très intéressant de le retrouver sur des Polychètes de la 
région antaretique sud-américaine, où il n’est d'ailleurs pas localisé. En 
effet, dans son mémoire sur les Annélides Polychètes recueillis par la 
«Southern Cross» au cap Adare (Victoria Land), Willey ® mentionne que 
plusieurs exemplaires de l'Harmothoe spinosa (Tune des espèces de l’Antarc- 
tique sud-américaine, sur laquelle jai moi-même étudié l'Herpyllobius 
arcticus) sont infestés de Crustacés parasites attachés au corps du Ver par 
un processus rostral qui perce le tégument et semble se terminer à l'intérieur 
de l'hôte par un disque. Il ajoute que, à première vue, ce parasite 
ressemble plutôt au Saccopsis terebellidis Levinsen du Terebellides Strömi 
qu'à l'Herpyllobius arcticus et en outre que d'autres spécimens ont, sur 
la tête, des excroissances particulières, sur la nature desquelles il n'est 
pas fixé. 

Il me semble hors de doute, d'après mes propres observations sur les 
parasites de la même espèce rapportés par le Pourquor Pas?, qu'il s'agit 
encore ici de l'Herpyllobius arcticus. Je me propose de justifier cette opinion 
dans un mémoire, consacré aux Crustacés parasites annélidicoles de 
l'Antarctique sud-américaine, qui paraitra avec les autres publications re- 
latives à la seconde Expédition antarctique française. 


SUR L'HABITAT D'UN CRUSTACE PARASITE ANNELIDICOLE 
( HERPYLLOBIUS ARCTICUS STEENSTRUP-LÜTKEN), 


par M. CH. GRAVIER. 


Un Copépode profondément déformé par le parasitisme, l’Herpyllobius 
arcticus Steenstrup-Lütken, se fixe sur certains Polychètes et en particulier 
sur les Polynoïdiens des genres Harmothoe, Polynoe, Nychia et Enipo. Le 
corps de la femelle de ce Crustacé est composé de deux parties dont l’une 
est extérieure à l'hôte et dont l'autre est logée à l'intérieur de celui-ci; elles 
sont reliées entre elles par une sorte de rostre ou de sucoir qui perce le 


@) Mac Intosh parait avoir trouvé le même parasite sur la Nychia Amondseni 
Malmgren, espèce septentrionale qui vit également à l'embouchure du Saint-Lau- 
rent (W. C. Mac Ixrosu, On the Annelida of the Gulf of St. Lawrence, Ann. of 
natur. history, 1874, t. 1, p. 262). Mac Intosh dit simplement : «A specimeu of 
Selenium (sic) polynôes, Krôyer, was attached to the ventral aspect of a foot.» Dans 
tous les cas signalés par les autres auteurs, c'est sur la face dorsale qu'est fixé le 
parasite. 

@) A. Waizcer, Polychæta (Reports on the collections of natural history made in 
the Antarctic Region during the voyage of the “Southern Cross”, 1902, p. 267, 
pl. XII, fig. 4). 


